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LeWieM

ordiniire 9e l'industrie, diven Etal« 
européens n'ont p&t hésité 6 établir les 
principes qui doiTent servir de base au 
contrat de travail. L'Angleterre a été la 
première à réglementer par la loi lea con
ditions du travail, l'Allemagne,i ce point 
de vue, a également sur nous une avance 
coBMdérable. A cMé de la Oewerbeord- 
nung, ou code indmtriel, elle poeiide.en 
ellak depuis ISOO, on nouveau code civil 
qui contient un ensenible de dispositions 
relatives au louage de services. C'est 
dans le mime sens qu'U importe de nous 
orienter ; la codiOeation d<« lou eovnV

gisliUon iadm trM e qi'tl r o u i am r-  
uendn de développer d'ane façon Rim Ao-' 
dii}ue, mais U nuÎMrte de poser dans le 
Code Givtl Riéme les réglee généralea du 
contrat de travail. Ua Commission du tra
vail, que péside M. MUlerand, vient d« 
déposer, a ce sujet, un intéressant rap
port i nous examinerons, lundi prociMln, 
tes principales dispositions qui y sont 
contenues el qui doivent être soumises k 
l'emmen de la Cbambre des députés.

Louiî ÙVTROY.

«nU«r. «I U< pourront d«aud«r S Mrt muilMi 
dmdlt«s loncUciu p*r la cour d lyiiM» um  «voir 
4* muliU t dunonr 4 l'tp p u ii* u r  rMiéta, *t 
» 1* MU|« condition de JutUflâr quift Kol 4m 
Iravalllcun Urant Imir* moytu d'exalfso* ét 
rtMrclM ioumalier d'm mMler muiiMI. B M 
sanbla pu qu'U> doUrait Mr* IncHM i  tiMMiir 
k  di*p«>M pv la craloit d* p«rdr« Imt < n ^  i 
lw lODcUona d» |ur« constituent un* cbarai pu- 
bliqu», «t j'Mtlm* qut, conlomrfnMnt aiu prta- 
dim  oonaurO pu- la M du IS juilM IM , kor 
•nrelo* ot su  ralt léatumcr la ruptun *v ea» 
Imt d* kxufw da MrvicM.

c*ï

iour tm . lé.

nouvel^ le eontnt de i r m ii .  oar caM 
deux eipressions son> synoatmes, o«cii- 
pe bieii peu da place dans mKrfr««d« ei- 
vil et, cependant, il intéresse non seule
ment l’ouvner el to patron, mais aussi le 
commerçant el ses commis, l'entrepre
neur et son personnel, le direeteiir de 
Uiéètre el ses artistes, autrement dil, il 
doit réglementer toutes les conventions 
passées entre employeurs et employés I 
Le code a su consacrer de longs chapitres 
lu  contrat de société, i  la vente au loua
ge de choses, mais il n'a réservé au loim- 
ge de services que deux pauvres arlicU* 
et encore l'un d'eux, l'article 1781, qui, 
en matière de preuve, admettait une iné
galité choquante au proOt du maître 
a élé abrogé dès li«8 I L'autre, l'arlicle 
1780, *ar application du principe d ma- 
iiénabilité oe la personne humaine, In- 
krilisait rengagement de services s ^
Burée limitée ; il a été modifié en 
par l’addition de règles relatives à la ré- 
lolutieu (tes conlrate.

Deux raisons expliquent les motifs de 
ce laconisme. La RévoluUon IrançaiM 
s'esl faite sous rinPupnce du Tiers-Etat, 
qui comprenait les représentants des 
commerçants et de* industriels, aussi ne 
faut-il pas s'étonner qu'il ne se soit oc
cupé qa* très peu de législation ouvrit 
re. SHivanl réneigique exprMiion ée M. 
E. Glasson, ancien doyen de la m u lté  
Ite droil de I^ari», le Code civil est « l en
semble de la l^islaüou du capital et, 
par suite des condition* nièn>«s oe n  ge- 

il constitue • un Code bourgeois e», 
non un Code populiire. »

On ne saurait eependant montrer une 
Bévérilé bien grande dans l'apurécialion 
des motifs qui ont pu pousser les rédac
teurs du Code civil, car il faut se souve- 
Bir. qu’iu  moment de son élaboration, 
l'indttiUieétaU loin Ravoir pris 1 » ^ *~

------ « elto^aUJWlWWIli'
s notre lïfi*-

L a  P o litiq u e
Que nou$ nout abiteniont à» prMéco- 

Itotu tnuiüet, de bravades ridicvlts, de 
toMl ce qui e«iw<t(Me le ehaotinime, mus 
sa lorme m iuixise, e’i t l  la $ageiie e( ie 
bon sens.

Que la France pratique tine poVlique 
viotente oh seulement blessante, à l'é
gard (fun p<^s gueleonque, même en
vers celui qui a coincu i< nôtre en 1870, 
ee «eraü une faute que personne ne sau
rait excuser.

Nous devons itre les artiMnf de la 
poix, méitpenuMê au progrès seciai, 
dont les démocrates placent la réalisa
tion au-<ietsuf de toutes les autres consi- 
dérati4»u. ?'

Mdis U  HépubKpiê lu  âàurait îomber 
dans l'excès contraire i  «eiui du cluuvi- 
n im e .' eUe ne peut pat étrt tm rifisne 
de faiblette, de ertrinta et é 'aba itum *^  
devant f  étranger, devant la 4wtnç«eur 
d'hier.

Let toufem*nittnU qui sonl entrés 
dans cett* voie, gui onl été assez mal- 
kenreiMemnU inspirât pour diminuer ta 
lierlé nationale, n'onI i«M i]

d'okràr dn» dm hu-iit meut*, *ux Iboooi4> 
m*Dl» eut réHilMraWluM U pnUM*. d '*»» 
H* DombtwWM tondte sur ï, t- -d* la
M du M neranlir* tÆ  ra •’aaïusAl.cilleUMii-

I* «a* MMM, dlüMés 4 ac-
onVar l*« IomUod* <• taré.

Lw inairw sont ptirtlbiiUèreaMnt 
eonsuHtr 4 oM éurd lw toitér*w4i (. _ 
d* prtewtion. Il conviendra qm M* ia0n  d* 
paix svlMat d* leur iiitchpUon sur lw Hsles pit- 
garttoiNe !«> citoyens suscepUMw d'IorMoer la 
atopense «Ubiie p«r leditaHiêïe. en ln  Invitant 
4 présenter orkleoMat ou ptr tcrit dtns la quln- 
uln* leun oinervatton, oui semrt tran«laes 
u z  commiwloot d'srronutttenwat tpptiéw 4 
arrêter lw UsIm defiaiUvw.

J'ti cro devoir viser spedalement lw ouvriers 
dtos lw instructions qui précèdent, perae iiu'ils

lonteiit lt  M s .rtn d t nsloriU dw eMojwx qui 
pourvoient • leur suksislanoe pnr on travail ma- 
msi M loamaller ; mais U «a fc set ^'eUes con- 
ttmsnt «nuKoM* o t u  iw  tawloyw qui t* Uott- 
tto l dtni la mlait tt*. . .

Je vout prte ds n’aorawr rieepilon ds la p(«- 
wate cimilalrr qai eer* toaauBique* Mr lw 
toiot de MM. lw praolsn pittideou a HM. lw 
prWdenta dw trttwnaux eivUi et 4 MM. tw iu- 
hiaMdeptU. lw procwpsan («piraux vou- 
aroot bten h  transaiettre a leun miMKuls.

Ajusm

l ’indematU d$ t^our
Ajoutons oue I* BiniMre ét la juttiee v i 

artodrt l'himalhre, pour cemplMtr le* 4ia- 
poinioM 4e la circulaire qa’an v M  é* Mrt, 
te Mcoser on protêt dt Iti ttndant k Meor> 
der l'indeniDité de télow «tx nenbret ia  
Imry éuis des eonditioiM w ire t qM «tUtt 
lU in  pitr la tégisJaUm eo vigueur.

AetueUemeal. en effet, le Juré le  reçoit 
ottt Indemnité de téjoor qu'autant fa'H y i  
Ilea pour lai k an déplacement pour lequel 
ifhù  ett attribué déik ont première bMem- 
nité.

Au* termes du projet de loi que va dépoter 
M. Briand le Juré recevrait une indemnité 
de téjour sens qut c^i-ei toH aalreint k ia 
cooditioQ prtelaMa du déplacement.

-S A  L A  C H A M B R E  ^

L>b Débat sur le Marot
Le M in is tre  des Affaires E trangères répond  

é n e rg iq u e m e n t aux  dw ers in terpe lla teurs .

... Le défeët continuera aujourd'hui.

b tsm n tia  d l IL O iItteM
Oe nooiireasea voix i l f i id in t  u m  m »- 

pension de téano*, mafe a r a a a *  é«i knit, 
oette demanda *M iqpmMép.

M. Drlalaaii monu k la tribww aa al-
Uea dw

'•ceord , __ .
tÊé an ^éaMMML

voa 4 ■.‘B ra tM  «mcui i kkit «eii 1 
M- » H l l i i t i  W ^ t H l l  *  m  

troupea e» ray l i t  k C i MMi n it  

^  M «tt. -  B M  «dtait pat dMianiw.
(■»«#.)

M. DeW tM t reprend toal rbitterV|iM| ée

tlon du g&aéral d'Amade et a'éMoae, m' 
oe moment oft nos troupe* commencem 
agir, 00 veutlia las rapptkr. (Mouvameala 
dm-iu),

M. IMaInaae dit que ti noua D'atfttlaot 
pat, l'intervention aUtmaoéa devieodrrit 
prépondérante et l'AUtnagne ainalallarait 
au Maroc, ce Œui aérait «ae cauaa ét conOil 
entre elle et l'A n^tem .

n  croit que nout devons poanutvre notre 
action, organfetr laÿeHae des ports et pn>- 
ttlter not nationaux.-H tant que nont adop- 
tiona «n« méUiaée résolue, aje<i(«'t>it, at aae 
action iateMt»*. Nous datooa iie<h««l|e; 
le* rauaas éte éiïsanlrea at tas :%ntoer. 
(Aprlaudltseoents k droltf).

Le

• I  que la lacune eaiisM dans 
latlon par litlwence d« loule féiietftefil*., 
tion indtiaUiaU» n:»ppftrwA»Mk PU eom 
me actuellemenV, . . .

Quoi qv'il en s0 it. soioilriliiti. tout la 
moïKlt nceiwatt que l'industrie doit 
obéir i  det régies nelleinent déternwnées 
c l oui M  saurait nier que l'inégalité des 
Mrtles en cause, au momart «Aae forma 
le contrai de travail, ne légitime l'inter- 
ventioA <»e l’Etat. Sais donla, U est com- 
moda ée plaider la m m a  de la liberté, 
maie WHSort faui-il qua eatia liberté oa 
soi! pM celle de l'exploitation 1 L'asso
ciation dee capitaux nécesMlree pour l'a- 
olttl el l’entretieB dea machines i  con
duit à la concentration industrielle, lei 
petits patrons employant quelques oU' 
vriers sont de moins en moins nom 
breux, & leur place se sont eonstituées de 

graissantes sociétés anonymes et alors est 
, -Apparut l’inégalité économique des par

ties en préeence. D'une part, en effet, m 
trouvent des emploj-eurs de moins en 
moint nombreux, e'eet-t-dire une offre 
He travail de plus en plus uniforme ; de 
i'autre. des demandeurs de Iravail qui 
peuvent d'autant moins discuter les con- 
Dilions de leur embauchage que du suc
cès de leurs recherches dépend le plus 
■ouveiit le pain de leur famille. Lés rè- 
giemenli d'atelier sonl une preuve indis
cutable de l'exactitude de noire thèae : 
ne soul-ils pas, en elTel. créés et modifiés 
par les palron», sans que les ouvriers 
lient la possibilité de les discuter T

Oai considérationt tent lellau nt muc 
tes qu'elles ont amené une série de me
sures législatives volées sant plan pré' 
conçu, mais constituant des lois qa'il 
faudra bien codifier quelque jour ; ct- 
|ont, parmi elle*, 1a loi sur les accidents 
du travail, ocoatîonnéepac lé-dumr du 
Iravail à  I I  iM flùM , la lot.aur l^ygi*- 
ne «t Ja séeurité «let traviillaun qaa laa 
agf loméralions de permnaal éana éea 
•fcWers mal agencés a rendu ii)disMa*a> 
ble, la loi qui réglemente la durée du tra
vail des femmes et des enfanta minenr*. 
la loi toula réctnla relative au repos heb- 
docMdairt. Ce «ont lk das faila qu'il eil 
bon de rappeler pour montrer que notre 
époque ne s'inspira plus des cooeeplfone 
anetennet et que la légitlaUon du tra
vail a'esl nettement développée pendant 
ces dernières années ; mais, cette conc- 
tatatipn faite, il n'en demeure pas moins 
vrai que laa Mincipe* géaériux du con- 
Irat da Invail demeurant aingulièremenl 
néjriigéa dana notre code at qu'il devient 
indispenaaJtile da laur y laire nne plaea an 
fipport avee leur importanoe.

Les statistiques pnnliéet dant le bulle- 
lin de l'Offtee du Travail permettent de 
conalalar la progression continue du 
nombre des grèves et celui des grévi»- 
lai. Ga I9Q0, Tl y 4 CU i.300 fièvas aom- 
frenant tæ .tflt gHvistat, le nombre (Je 
iours de cHOmage a é4é de 9.438.BM i  en 
1M6 on avait relevé Mé « r tvaa «vW  
tTXOOe ^ v is lM  at 2J40.1M tours de 
cMmage I Da plus en pm ^ laa lapporla 
lemblant a* tapdre entra ta CtpiW  at la 
T r in il, nt MÏrall-il pM qu'on rendrait 
•et iieurti rfMiés fréqneota al Ton i n l

pétrte fu 'tlU  incarnait la suprématie 
d'une caste iatlste, parce qu'elle maint*- 
nék le cens électoral, parce qu'elU men
tait à ton Di;iÿtne révolulionnaiTe, parce 
qu'aile vivait par tarpent et pour r<ir- 
oent. ré ta it davanlofe eneore parce qu'el
le courbait la France devant f  ennemi hé- 
réditaire. qui élait alort [\ntleterre.

Bn dépit des campagnes antimiKlariS' 
les el ontipatTiotiques, le peuple Irancaii 
a gardé le même état d'dmt, t l U nad- 
maurait aujoydi'kui pas plut taplatitsa- 
ment au profil de Berlin qu'il ne le eon' 
ce«iii( (odit i  racantage de Londres.

Nous n'avons pas à trembler au moin
dre liane de mécontentement ou de mau
vaise humeur chet nos voisins. Autre
ment, nout ne eampterions pbts comme 
nation indépendante.

Notre devoir esl de nous lenk â éçale 
distance de la provocation et de rabdita- 
lion. Il faul que chacun toii bien con
vaincu que la Fronee n« veut attaquer 
perAmne, mais qu'tlla n ’a peur de per
sonne. el qua celui qui ta chercherait la 
trouverait,

Henry JAGOT.

v iM k i ■m anklai ooHéHion*
du paota foa&inaatal de travail T 

f c  j ié i i a ié  4 »  i tw I i i B iw e i l a«t>»-i

'Méaion p u b l i â t ,  
lortfanarchw ét itcmet.

I twpatireti^

LES OUVRIERS 
membres du jury

u  e ircuh ire  de M. Bri&nd

Parit, *7 Janvier.
Voici I* texte de la circulaire adrettée aux 

premitrt présidents et aux procureurs géné
raux ptr le garde das sceaux, au sujet de 
l'üucnplioD des ouvriers tur let listet du 
lury ;

tmx t«m s  dt rarHMe S dt la toi du U  oo-
Iiabtt i tn . anal disi«ns(s dn luiruons dt j»  

/W... : r  ema qui ont beMin, pour vivre, de leur

de leur permettre Iviûtasllaiowiit tan>ir une 
ctiarga au’lis mwniaal pas an état dasupporttr 
Mato«U*a'sstpwdeslinjsa' ' '
UaDtdsJur« 
serviteurs '

l'est pw destinis a to  sxclun dw tonc- 
^  , 4 la dUMtence Ow • dumwUquw M 
4 lages •. vises par l'articl* (, ib aont 

aptw 4 ow (ancHses, ei Us ont le droit, ttnon ro- 
bTlosUon. d'élre lor(4. Bn eomequenna, M 4 
noms outlt ae w trouvant due un aw tw d'ta- 
caaiieM ou diaooiiipalitiilité prévut par it 
Us doivent Mra partes, au mtine Utra que Isi 
Uta cHoMns, sar lw Uttw anoHSlIw du wi-y.

Cspsoéaat. aa usâ e cuslnk* s'ssi ttabil, ti 
lw coeleusioMcùtrgew de dreseti lw hatw pr*. 
panlolrw <t éêf^vw  s sbatunnent en Mnîral 
air kirs Ms oovrHr».U Jury st Nerai*
smsi nto tur I w isSiN» Ow cUoyens, sMs parwl 
certalM* ctttw>riw i U ns rtoÜM donc pw cow- 
pIMsasat la jutlMe popultira qu'a voaiu intUiusr 
w MvaiaUoo.

Il «M taidispentafcle é* revenir 4 une coooep-
ll<« du Jury plus dtmocralflMe. en même temps 

ptus cpnrornw aux tntennons du ‘ '___ _________  - J tegilalaur
I vardiets rtadu* n’en auront qua plus de Ion» 
ra u il^ .M ffauitriL 
' * M * n  «\uciuaMn mlMt t l’tfarcl Ow t»  
n  aM dtvtaiK da aiote en oiolBt juatUlabla 
lur ei 4 asaaura du «valoppeaaiU ds l'ins- 

tivotion populaira, tul Ist niM ôwliiaiaant 4 mk- 
ma de raœpMr Ha londiom da lyre. M elle a

Uw ouvrm pqHW aur lw HMw

atnaipa» owint iBrw dt McNnt
ptr la soM k

A v i s â t  l a  « ^ a n o «

L ’Union Démoenttiqn*
Parit, »  janvier.

Lt groope d t l'union dé<notn«gde s ^  
léuoi .aoat la préaiéeTiot de M. c jia t te n ^  
présiéeul. et a  «xamink let qaeaUeat soule
vées pnr les iaieipellationa tur le Maroe. 
Aprét diteaeskln, M. Joseph (teioaeh «  pr»- 
poeé an groupe de décider qn1I coaviendm 
de clnre I* dékM devant la Oiatnbrt per l’or- 
drt du jour >«l donnera le pha de foroe a« 
gonvememeirt pour aofillqu^ facta d'Algé- 
t l n t  ei déleodn tu Maroc l'honneur. Tes 
droits et iea intérétk de la France. Celle 
motion a élé adoptée k l'unanimité.

LA S^NCE

X 3 a i 3l«  I a  « A i l e
n  y a, conune vendredi, affluence dans la
ille. Let tribunes publiées sĉ nt bondées, 

el dans la loge diplomatique, U oe manque 
pas 'un ambaseadour.

Dans IliéRiicycle, dans les couloirs, les 
députés, réunis par groupes, discutent 
bruyamment. Tous les ministres tont k 
leurs bancs, très entourés,

LA FRANCE AU MAROC
On reprend la diacustiOD des interp^a- 

tiont tur lt Maroc.

Lm eritiquei ds K. Raiberii
u . Ralbertl a la parole.
L'tttunent orateur qui ra'* précéda vendredi 

4 la tribune, M. Delcasaé, a discuté la queslion 
du Maroc au poUU dt vut de lt  pottUqu* gcn«- 
râie.

Jt mt propott d« l’examintr sout uo c6U 
moins vsst*.

M. CoWaM.- Par dlplomtUe, vou» leriti tout 
iiritux de vout tair».

M. RsibanL ~  La L
aeuleoenl dana l'Afrique d u --- .
Maroc dt trta spMsux. A la conbrsnoe d'Algt- 
sirtt, élit a aooa|>té une mistion que eoo devoir 
« t  d'txtcutar, pour-lequel eüe <luii consentir 
lw sarrtAcw n&tsialrea.

|7guro|ieans sn divattw vBiw é» Mtroe, it de 
ktw lé ïir tt itp  a  MtoUnck, lw aevrltw dt i 
S n w  atUona k CastUtnet, t  rtada ae«i« oc-

* lit f fS w ^ t î$ !rT S l!it it  t  pat« I 
tion polWqua tu Mtroe. Cert que 
eontidets la *v

u* ■ ow «MSI lasmons mawieaiiUwiaw, co» 
ma otHe qui ooosisitit 4 dnatndei tu sultan It
dtst^Uon du ptcha de -MattkecK, destitution
qûlfii'M sItf -----------

ae la popui-------  .
Daat le nonde «uaalmaa.

Kwvoir dc proonnctr |t 
«Ult t aeiilt rttMsSa 

— __~..naa. la i»»lt és I* vie 
paliUqiw D'wt autw qae la kwlttl.in dw enaaS- ei 
■aaawus da Conta « d’oa éaniier umansol, — 
eâvtolsni cstte Iradltlan. d* soulcv* lw pas- 
aloos .éw î ectw ctligttiBW U puastaiw tu

Cett tinai qa* Il erésiion d W  benqu* d'a*! 
t «dM  lw prota*t*tions dw indiRenw, ptrc* 
que imr loi religieaw InianUl la -toyar dt l'or-

A un mtra potni dt vat, l’MabllsasnWit dn 
coairMs taa doaanw n'a pat twios SMilevt )w 
btlntt at provoque lw aakMnniw roaira noat.

Paar torttr dt oaUa bnptaae, D n'y * qu'ua 
Bu.von. cbaagei da mtUMda, avoir una poH^ua 
qui ne aolt ni tnurde. ni tveagle

Qut noire politique ttBtpira mnlnt de tw 
tk* a< d w iâ i^  ïw  ratli&t ; aile tbmMn

M.Dnchaatl àlatribuu
M. Ptai Daaekanal a la parnit.

St ■?îaiîSSls*'ir''*"**!ht«*?riiî ****

F u j s u i j r j s à r î î S T s

rapproehenient la la Ruttio st da l'Anglaisr-

a
dtàs uns unique powta d'Squüibrt, dt paix, 
técnriie oaüoualt.

En »  qui concerne lt Mtroe, personne i< 
vaut Cuae conquMt, qi* ttfatl'*all-

rttM tattr-

fat nout qararontN 

Mâit ti i (EjKlamtlIoat kidl-

....................
poUce.
Ihertiiüt. >  €• n'«(

Diteosn de H f i e h o B
M. Hefeaa meote k U Iribum (Maava- 

inentt d'attenliooj,
& dédtre ^  le ^uMmacaont éott

pliquar al éitsipar . _ 
ro* M. M mI le W  ilia ^é tll. » a tt  loattar» 
prél k faxpHqotr. (Trtt Mm).

L 'M éé
Lt gavvamtmtBl, d* M. PitUm, fexpU----------------- , ^

lé ia itn ia t

régMt par bt eortééener

L'icta é'Alééatata a éU fait ta vot dHui 
létrte canqda, aaanüa at a*|aaéî  «ria . 
était laaql ltaat a s  t r i s f  ■ tm  rnl M  a* I

quera oeasplMt«Mint ; poor q«e lt é ifttt toit 
t jT é a â Ü É Î i r tpptltr qutl éta» M a t  

d t la quottioa M m ea in t k la nenainattaB éu

alsémenl. n  i  
t'jccuptr éa N  
AOS oa tnac k

o<a la taétk.
U  tatim n .

U plaiiia oot ntnaé 
Cbaoaiaa. Il 
tun, il ooluae k 
ta  rtutiio ti éea 
MMlay-Htfid 
l 'm v m  qu'B at prapeat. 
diMl. élre irka tr a S S i t( aa 
é t» ir  k loné éana éaa ~ 
pot lta adiraa

's&S/Si'

i j r z L

PM M  éoine leetaie i 
det minitina da* KOalna t 
ptgne, tur W «^- B *a i«  
a eat pa* légaltmtut élu tt w _
^  dt détordre* ei que teul 
eotreJa Pranea et r a n a a ^  B ï . ,

nriaittre, BBOtnan 
AlgétiraA

Mtit. tvtc lt mouvement 
xénophobe qui test produit au Maroc, wiil fo*- 
sUile d'tBvtw«*r J'SvantualHt du reirait d* ooa 
troupw r Ce serait un aveu redoutable de Itl 
blesae qai nous conduirait vtts t un wiavtl tf- 
tort plua rude qut lt 'premier.

Uu nsit, Vetat dt U mtr, tn iact dt RaVii 
par eiample, nout «bliae 4 cootervtr ow oooi- 
municaBons par terre.

Malt ttt4l atnstaii 
dw Ckkouia Jusqa'S ____  .

Lt Gouvcmeoaenl devra a'expliquar 
égard.

Quant 4 lt lltuation tur notrt tronUtr* al- 
geritatM, tilt wt kwucoup plut aimpis et rttit 
-1 qu’elle Hait hier.

EnAn. en ct qui conoemt it procUuntUon de 
Moultl tisM. nout nous trouvent en lace d'im 
nua dt etmet Apiomatique, inltratiiontl dt 
‘ it, qu’a m nous tpstriltnl pw dt modiller.

Nous Itnont dt l’turops un aitodat tuqusi 
nout n'avons qut nous coafonnsr.

Le rappel di féiéral Draée
M. Toumade demtnde les raisons du rap

pel du général Drudt.

Ijt iKnirtI Pioqatit. — U a dtmandé 4 ran-
trer lui-méme, pour cauae de maladie.

M. Tbamada. — Il n’Cialt paa ti malade puit- 
qut lt vaille dt ton départ II t  accompli un rtiJ, 
et qu’4 peint anivt 4 Paris II (ut vtsitsr lt M 
nistra de la Guerre et le plaident du Conseil , 
je crois qu'U y a une autre nieon. (Mouvemaots 
divers.)

L’appHcaHon d* la loi de deux ana en obli
geant 4 prendra lw hoamw dw troupw d’oc- 
ovntisn dans diverses parties du contingent, t 
ikminué ‘ ‘ ■ "  '  .. ..
Nous n* 
quête mait
ttonsux et ne pas abandonner Casabianoa. Nous 
ne dmos ni torilr dw llmllw iixtw 4 Aigttl- 
rat ni teutsoir l’un ou i’tubv dw tuliana.

fiédintiou dsUDubisf
M. Dubirl, au nom de aes amit, veut po

ser un oertain nombre dt 'qucaiiont aa gou- 
Mmemant. n revient sor lee averUaceaiantt 
<pfl précédércat la mon iragxyut éu doe- 
t«ir Mtuchamp, averlietemenls qui ne fu
rent pat écoutée. Il dit, faisant allusion au 
discours de M. Delcassé. que jamais per- 
sonn» n'a tait aucune polttlque tur ItqoeHe 

T|ûe ce fat ptt éire trompé (Mouvemente

L'orttaur etMole qae let raida réœnlt 
do gtaéral Drude k la Kaskah de ktcdiouna.

du générai d'Amade. vera Berrechid, ont
I p n  dénasté te pragrajnme tracé. Lai
iM rtné hommage a la vaiuanœ dea trou

pea. Bxaininaat la mtrrhe de flettat, il la

I lli0iD0(|ÉQéitâ du o&rps d’occuMUou, 
I devons pts taira une csmpegn* Sê con- 
Ais seulement détendra au Maroc noe na-

Stir laqt ooa polMt, lt mirfains tUppétoaSM- 
préoédent é ittf  sur-lt M a r te l ' 
Fenvoia 4t Innipe* k CttaManna pgi 
rer la aétatrNé de aot naüoaaax af < 
ropéeus, tt venger le met! rina é t oiaq oa- 
viianT lIN t tot* Utnji

Lm  « ^ r a t lA M  m llito lrat 
Ouel reproche, dMnfBde-t-O, avei-voût k 

ee tujei k aous.taire,'Mkines,voae la pam- 
pa0 «e «a |lnéral Drada oanlre-tta fteoé- 
&aassen T

Dans ton diœoart, M, Piehen parle ét 
l'éloqutnee ét M. Jaarèt qni, dit-il, nt Ban
que pat ée prétexiea. 

a . Itarta. -  Paria ds ctlle de M Riboi 
M. Mkot. — le ntl pts prêtegé, BMi, loaa 

mtelstetw. rrrét bien fiïnt.)
M. PIrkon juttifle le général Lyautey, oui 

a fait tout set elTortt pour la pacAcation dits 
BenKSoassen, Rmise dee armes, aatorlbn- 
üon de cultiver, etc..., et, k l'appui de «Ma 
afürmalion, il lit des dépéches de M. Joii- 
nart, guuvameur général de l’Algérie. (A) 
plaudissemènts divers). Ainsi, continne-t-i 
procèdent nos généraux et nos gouvemeora 
qui ne tendent qu'k la pacMcation.

D'&utres dépêches luee par le miniaire ob- 
sureni que la polioe s'organise normaltraent 
dans les porte. Puis l'orateur rsppeHe que 
toutes ks mesures prises Font élC d’accord 
avec l'Kspagne. Il reproche k M. Joiirèa de 
croire qu S propos de toat et de rien, det 
protestations, des conteetaüons potnent s’é- 
l-'v»r Vous avez, dit-il, un pe.'<etmiate invé
téré qui nous fait croire ràe toujonrs la 
t'rnnœ se trompe. (Applaudissements)- 

n tkui paiwr de la nenee avee dlgoM et 
avec fermeté. (Applaudlssenieois).

I.es insIructlDo* doiéUss aa général Dm- 
dv éU NM dt protUtr CasskIancn, «t pov- 
sfivte let rebtHtt jutgiie éant Iturt ean- 
tOMK.riints haMinela, de rétablir l'ordra, ét 
pat km CasaMaaoa *1 ttt tnvirsot, <laa- 
fun-r lt rtwHaidaaMDI ■“  ' 
de la itsbab daa Wtéliééaa 
rt p««r attarar Isa eoamam 

t> mlitalra attart i 
a deviandé par teNt^ i 
te k drtUe).

I- r̂ kOB- -  lt pals voBi Bra a  Mlrt. 
i .  h fiB L  c-i. -  On «ont lt «n. m«t Mta.) a. ntban. — Et ti lt «MiA Wadt a prte h 

fcasbali Oas Msdtoaoa, ^  pawk qaa ’ ’' 
«e toute oéwaaitt (Apfilau"

Jt randt tumatam aax d 
cw qai ont osonM k  alw 
(Nouveaux appüauéiwnnaiil

Mm q«e ncmt ra*

aucun pratM d’iaipiua-1 

M '

11 m  diverse* déperhcs k ce suist- Dana un 
■Mét.., M. I>ubfef efUrmeautre ordre d'id! 

c'crt le g 
Azit ton
million.

M. naMel ptnte loutefoit que nos trou
pes ont dépassé le but M qut nont ne devons 
* " “ idre luicon des deux mHans. n  denxut- 

exacte

l>sprit de ditcipftnV^dû' g é n ^ i D n X  *  
craint qne la poUtlqat tutvi* déchelit ane 
vériUUe cfaoaaaneno musulmane.

n at aoua apparHant pat, att l̂. d i ______
lt dlMraad t n ^  lw dtax taliaoa. Now aV 
vena pat k nant aMMatr tax aalarMi raft- 
gla *ia, Htllltéltiiaiiiiia 4 lextrMM -̂ i im.) 

■Tiawaa. -  Ti«a t e  I Ifta Manl (Nowvewia

A à t iï lh s e t S Â iU i

3rdre dldét.<, M. Dublet tfllrme que 
I gouvernement qui a ollert k Abd tl 
un voyage k Rabat, lequel oodle un

*abW ptnte loutefoit que nos tro 
I dépassé le but M qut nont ne devci 

oewnore luicnn des deux mHans. n  denxu 
d* au gouvernement quelle polHiqtie exac 
il I  i mtention dc tuivre- n taH Véloge i 
l>sprit de ditciplliie du général Dnide.

la to déhen ét not 
gérie fl dédart qnt K- M M  aa
rauneaetoe 
nttii, ear

clkMWMK-MMaaik 
«ÿtiifiqH aanatB t*! 
t’tat kt ttoW aa aaM

n n'to A  pat aataol k kf- Ji 
rexirén t gaueha). 

a  Jawrfc proittW (Br«N}i 
a  M an Kfcaaam k H 1

s a T t S Æ ï r r !
4um I» poWHw W F

mmtt* m vm m um

C t- d t" !- . .

, T * '
Le taWaHa txaokw la pstritUét teta-

lutU^^wgjÎMeM^treepk*^ lr

hiHM
(Ma nranl.

L *  btst * 1  g4 ii* r1  fAmmtÊ»
n dit : noua daviooa a ltr Juaqit« « t ^  

pour attiirtr ooa oommnntonlma* *Mt iU- 
bal tt CataManca : Stilat ttt daaa 1*
Cbkoala; aan occapalioo **l aio*i JuMMéeX* 
retour da* Marocain* tnr S*Uat n'aat paa 
uot défaut aiooi que lt MoatntaTIak iK  
granuneTAt géoéÆ^d’Aaaéa ; la 
en dt-oof lattar»

Il eu reeaort. dü-ll, aaa lt kal ée 
d'4nwéa était ’

? A " * v i j r ï r t i « 4 L 'a i " ; a ;
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